
LA VI1E ILLUSTRÉE I

-C estc que nous verons. Vous seul(,- inadaîîie, - u ae ien t't (le vous mîettre en colère, dit-il jour.s pour rdiléchir à tout ce que jo vous ai dit ce soir'.
pouvez niettre un oibacle à mîon prjet, niais je ne(, déses- en suin toujours; cela ne cllaîgert, rien à la situa- Si après ces huit jours écoulés vous ne m'avez plis dit

-èe pts d'otenivotc onsnteetso) ces deux mots: Je consenls, il y aura guerre entre nous,
-- nVH naudace MCS I bones. jLn pied de Inla brone frappa le parquet avec iinpa- et je vous promets que la lutte sera sérieuse, acharnée,

-Ce n'est ps être (fil(,- (lqe dédsirer ViVeîmîeîît i1 tience. terrible! Je puis être vatincu ; tis* je em eiea
la1 possessioni d'une jeune femmîe aussi charmntte qule' -îIa chère baronne, reprit-il avec impî 1udence, nor:p1d-cma asaoi ot l udes Colips et jeté à

indeî (slle(e PrèLeourt. petite cauisorie n'est pas terininée; nous arrivons au terre quelques victim-es.
-Tout cela est absurde, monsieur, et je Suis Vraimaent mmnt le plus itrsat Allons, asseyez-vous, et eau- Après ces paroles, il prit son chapeau, salua la baronne

trop) homm e vous 5ploure. Je n'ai que Ceci à vous; sons commue de vieux îulîs. Il est impossible<udle avec une politesse affectée et sortit (de Ila clîîumbre.
dire : Ia fille nie vous aime pas.: ait Ltut à fait oublié Aiphonse. -Cet hîoîmme est unt monstre! s'écria madamne de

-Elle D'uer.l'ailleu rs lle ne uet, décüte ti'ps,- Cette î1vosition tlui passe lit surgir Ltut à coup, au Préýcot en tombant à (leini évanouie sur- un sièSge.
cest déjà quelque chose.. moilieu dut salon, le spectr-e sinistre (les mauvais jours et Elle étouffitit. Les efforts qu'elle avait faits poîur tres-

-vou>îs sat'ez ai5 iI eni(Ilue mi, m.monSielIr. quele. L'(les n 'uts dinsomn ie. L'iîîî placable tou îutenteur se dressa tel- mîatresse l'el le-mêîue et conmdtenis colre, prêteà
c eUtr de Jeatnne n'st 11pls libre. ' idîîeuxz et plein l îîc dean madame dlel>é éclater à chaque instant, l'avaient nantie. Elle acha

-Elle aune ou roit aimer IL (Aeî,rges Lamluîet.uni- court, sont 'isage idanst ses mnains et dles sanglots s'échappèrent
ollicier (le ilitrine, lit-il d'uin ton l dédaigneux. Mii is il est. El le pâli t îl'cse e et <deux laiîsjiIli reît (de (le saupoitrinle olppressée.
parti -ie. C n-..~.~ es -veux. Daîns haiî>ièce qIle M. de Jorsenne <devait traverser en

-Ou1i, il est parti, dit let »Ioi '1<11mceh nsoupirant, et vous<15 -L e éîle I01rmîiatel perdlue. sortant (le la chaimbre leimadamne de Précourt, tuni<d-
êtes certauinement pour b(ulu ants ett.e il ecision Il. deHr> e ne perdait aucun <le sus mou vements. Inoestique paraissait dlormnir dans lin coin Sombre. MIais
iilll)reýtite qli l'at ubiteimenit éloigné desem pet s. Il éprnuvai mL ne jouissanice infinie a la voirt. plitl.te ilavittles (oreilles et les yeux ouverts.

-J'avoute vo<lonltiers que je n'y SUISs ~érne, et blêie (le terreur sous sonlireg'ardl Dès qu'il ap)erçut I.L(le Borsenne il se leva, alluma
-Ce que %vous iavez fitlà est lîrc ios elie - Je lu m 1111 toujouts, îtiles lettres (lue mdmisleune og ùet rt une (o-e.M le Borsene le suI-
-. Du tout. J'ai voulu sem ulet ét'r 'le mon i-Vltde 'aértsdtie les ai conservéee comme' vit et tous deux disparuirent dans un vcouloir.

min1 uIl obstacle. Lit rivalité (le M. LainlWat mue 'eiîait., n trésor îîî'écieux ; e!les relisais ce matin encore; que Quand madame dle Precourt se sentit à peu près
Pouirquoi Ilue serais-je iLti'ec e jeume lhoîmmne uin '111e- . de clloýes . iiî1111tselles conttien nenît !J'y tiens Iîeau-iime le ms ipéntibles umîotiomîs, elle appela Mnte

mi '? Il n'a p a l se plaintdre, dlu reste: le voilaàlieutentant. coup à cm Itti'es (ui nie rapplellent île si doux souve- -stilVenu quelqu'un ?deiad-el.
tlvc sem mi, lns quiatr'e -mici nqi amil sera capi tainlic SI S cme- sut ('utC is týOliiis (le les rendr'e à AdèLo -Non, mnadamte, personne; seulementimabîosel

dle fréga te. S'il pte as satistfaît, Ce Serait lui gaillalrd! Valudier lejoui' ld :111utaiae ve la fille etmadlame est rentrée.
diilieile. EIl parlan t au mini istr'e fieNI. Illier j e (le Preeourt. Lat baronne jetaunt regard sur la pendule.. les aigutî les
suis inspirîé 'le l'initérêt proloiîd que .je porte a iileîî-Iioi- I La baronine poussa lun sourd '"éiiitssetuent et tonmbalmarqu taienit lnetti leurles ln uitîtart.
Selle de' lrécourt.Je Ile-suis dt'lait. 'éctait une' exis- accablée (laits soli jauteuil. -Déjà !fit-elle mientalemîenît.
t'.ut d'élorluable'(Ille coel le d'unle j<leuneuiemme (lotit le - Voilàt, IîmI(idaîe. continua-t- il, ce que je tenais a vous Elle reprit tout hat-.

mîar'i est ton jouIIs li iller e<t <lott le bonhleur eStsît s faire sairI. -Est-e <1que I. de Precurt, est <léjà h(ss laiîr
<5(X ' iîîenîace par' t t"itioi p le vel it ou lat poinite d'utn irécil. - Vous me supposez (loue bien iiiisdrable et aussi in- -M. le batrmon itist pets encore tentré.rpîl i la

ais t .evi'lisaut suje.t qilions imutresse, cct--<ire lli e (t'vous, pouraindrpu aîiiietti'e qejacpeasfemmeîic(le e*, i'be.)i
à loltjt.t deI. a visit''. ( illiiîe j 'ai en l'hionnîeuîr de vous., et igIlo îemaiirché ? Je ci'ovais coniittre toutes les -commî enît, rprtadamne le Précourt te-î 'ns

le 'l&lat'enje sveu x deve'nir ~ll>oti\ d<e îmademtoisel le (le soulîratîces. eh bien 1ito01, je <levais sentir- la douleur' de 1i1.a fille est rcvenlue seulle?
Iliciturt: .ù.îî scette lonuvelle et gioperdeui ur. J e suis une mal leu-- -C( miad amte.

-J vu a dj rpod :Jaas' eust' femm~îe, IionSieuii, dont vous avez empoisonné la --Qu'st-c' que cela veut (lire ? luIi(t'îii a la I î'<îîmet
-.ai dli t que je le x'oîi lai, fit-il d1'u toit t ah so tti : e, vie: niais tolitte 1 îî.îée et inîurie qttjc lsis, il ni1e pNoei îé. triette,'em;mb--le, y a-t-il lonî.L(r.eîîiîs

quete ~ eveux, j' oI te otjl '.reste enîcor.e assez cil, foi-cc!pounr:(défendre moi0) oeuilaitt et qut îa eîîe e'e dot ortestî.îî r
-e volis renv uoie ià let réponlse (fle vouts fira mai. fille. éloigner <'elle l'opprobre et ]la hon te !--fl.] a etlel< l SittaîîtS, 11)11Ilain..

'lit lit barnefli'i11e viXrailleuse. -Pr'enez gardei, rpiqatiluîrentent. j.i 1 ltutîe -C'iest lbien,. Nlarietti, tiei; ivoiln"s pî i? 'ni r'tîîr.
-Ne parilonîs p q,îuantt à présentt le îîînîl<imoisell e île iicler jiaids devant les obstale.Si je les rme- ( oiîmîîela 'î'ilîinie lchambilre sortait, lîîî1îd'iit''i'v'llu 'le

.J eauîîe, <lite je respee.tu profondéenet et qItue 'i iit. Contre sur mliatroute. je les renverse. Croyez-illoî, i1111(1 la- Pîecourit enmtrait chez. Sa illéiere])atr- illeaultrc port.

-Oh1 it i.Itliii, ti , Ot tIiSSLIL u' i;t Ileli OU pit lsen tî'a'e m(e ies idesse inis. Rient Cette porte' servait de comll mnicaition'Ileh utiti - acIhenu-
-O u i, qîl'j 'ai Ile,îtadaîî, otiu M. (le N îmsemne. îne sautrai tîm'enlipîl îer d'arriver au bu t. bre fle la bar'onnie et celle fle sel ille ele Ihs 'a<ît.t ue

Vous savez mieux qfileîpersonnme touit le eliarimme qun'elle -011 :les lelaeeýs lit-elle d'un ton (le suprêne (lé-fois, separées pur un ' litîimet 1 tide tteu(,.
repXau tour 'eldle et Comibientelle est digîne 4i <'s atb'c- (mlaîi ,vouts croy-ez flottclime fai re peu' ? Je ne vous a ju le fil le s'avantî;aViWU'eiîentVers sa11,î îO, tiipit
tiojis qut'elle inspire. 1 crainms pas, îmulstu. Oui, je mue placerai e'ntre vous et les deux induiis <'t 1(là mit ttniiia sel' sur le Cim t

-Aintsi. relrit lit baroîmie lmoqueutse, cest 1par atourlllimîet fillee t'volts .efn'lte Volîs rencontrerez iiun ît 11 -moîîiunt te troutve's-tut c''soi'. cin'iii l'îti
Ic vonîsi'eeltîreliez illa hille ? ol.sticle'(luti vouts emtpêcerae'aiavanceer. îla-t-el le.
-Qui înaîalleî. .-N.'e leléiez Imm répliqua-til*111e voix iitie -M ie'îx.,eînteomi 1îmieux, trépondiit. la i'îî'onn inmm-
-Vouis incîiltez s'écria-t-el le en. le regll-arihut 1dans les l ts Iai <it, je lie recul'olevaiot M'iet.ces lettre, <L qttîu iéte î'îtregar'd anit sa fille<la is l'' es c.(o li mi' si cll'

yeut. j.e pai lais toutil l'hteure, et qui peuvsent révéler il ettaî- eût voullut lire dlans sa pemnsée.
Il lie st' trioubî lit poin tt et liOllihit avec assumnletchoi s . eus '5.le (ttrmes placéessSoli',les yeux duleVotre -01lt j< su i s ien mcon teunte. fit l lt fillte' h 1<. pr'qitme
-Qttel auttri'senttimeti't.pourr'mai t ilml'eîtrai ]ter-? laellot ii:uni, sous le., yeuie lCvotre fille 1<. ltiie Vîgdmiiemlt jovyeuse.

île votre fil le seratug amu pIis île tî'is cent mîille f rancs, l'hommeiIill e it'vouslaietz comîbattu.H leIc>1)1.1 cI n tit tab ouriet surt'lequtel telle >*ssi5t, les.
e n'est pats ipomur' cette mise'le uje remnoncerais àimma .C -\onts <'mtitit lli'îiséall('lui ('lia ilinaim e '(Pré- brasat ys suir lis gîmnifl\ sd' emn lîlî,'.

h ludré et ià mes haîbi tudels le cel ibata~ire. Il faut. (ltileecîturt d'unîe voix sourd'îe. -Je'antne, repîrit mmalau i' >îeoîîh.c lîlilli,'irît.,«
quî'umne aleûtion réelle etl'ion siIncém'e se 5< ut iimplosée à -. 1 v e hi lrais, je N-VOS le jtii'. renttrée' île Inutt ineteur

ulQ our I~"liele.éidler' à cIlnger matl. vie. -Jn'lei(teiote ipas ;vous tâtes capable deL~ttis les -C'est 'rii i. ais vo is-tal, iiêm <lmî"ic'oi tim uta t-el le
La bar'onnîe secolua lit bt0t. lle m'ttit nulleiten co- c (ues,<I'tolites ILe., cî ês Ilibien '.cette mtitena mtîti' evoix a( îah. vi itle t'î'\îlîiir r.,-. ido-toi.

Vat.t hOe. ell mme, la plus teri'ble que vouîs puissiez fair'e. tnie --- Cr. 'Iîi' ILaut'liît !la btit i' noencî ssý;it-seýsdo igts
-Quel butt îmystéeutx poursuit-il<loue ? penlsi t-el le, mi'pouivantte pets.Polir' défendrillna filîlee ol tr'vous, 'l<iums esIbu t l e ehide 'eux unuirts <qu ii nuIt-i 't.suIv'

et quel rôle vonîî rait-il faire jouer' à ma fille danis cette pour m la sali verimioi-mmeiî je Ile jetter'ais autx pieds 'le c' ni le su i l îl.
uouv'elle intriguie ? .ileP'ct't 1ejiit'uî,etjliia(t'asto t -- Et îpuiis! pou rsuîivit Jeunne. iitflitîî'' In îî hemt ttai t

De pinus enmiplus 'léliani.elle prit la rM'éolUtie(lrlem- ita faute, qui est \'otr'e ciei'î et ima hîoit. l 11 e repotts-'autis mi n peuhlî'amt t''Ille p i qî ta i l oil i s, ('<lit
tem calmîe ujmîmtd mêmeî, et. e'le mrassembla toutes ses foi'-serait, il me umudiraiil Humecouvéiiait. 'de',;oni îmrs, lamendrlîa lîlaliîho.
ces pou 1'se te'mirî'sur itbudéenesive. !il Ilue tuierait 1x'tt-iête C. . -; k queCa liî t! p1 esspal.tSILluiit''i

-- e ne puis épuser miademîoisel le die Prècouî't, . Mais il sautrait quii vous ê.tes et, \'Olls <'t)ltitssiltt...--L'ajetîlte il'enrougit.
r'epr'it M. de Blormeite. 5sans le consentemeunt de 'mes ' ul j'itsuis suie, il vouts lassenîi t delet saltisoluet mn ut -Si. chièr' è.lte l ':sii'lliclit i. jaIil''eFais illeî
parien ts. fil e, ia Je annni t'irat M1 us drinà l'e'lotter i-l' vous. nraisonu.

-Et le Sin, îj<tttitLi lt aronne. M'ii< I ~'çitt<tt(i eaiIqIiSlul'aS
-Je t'occteîîe<ldtm'l(es atres. XVI 1<Ire 'ans l'inîfini.
-fie ' emer luob tenir' est celui (le liatfil le ion- pt'e ilt coltrtt silenîce

sieîur. lDans soi% exaltation, mîadamte (je .Piéc<mu is'éiŽî tlevée, -Jîii', eiîultt-l',yitilhigtuîsqmeti<s
-C'est votre opinionl, ce n'est pets lit Imenne. .1,'1:1-1 et superbe dl'audace, l'ceil cru Veut, elle doinait sont en- t'enltrée yati oitlp Il ue

tiendrlai f'acilemuent le contsentemenit(de M. <le Pré- leiile tolite sa fiel'té. -M Iais lionii, chtèr'eimîèi'e.'lai li t qu'entr'er'(laits
court. *1 M.ILde l3oîsemuiîene shatemnit certainemenît viLs îa metiaiiil'e et Ôter i' n 1)chapeu.

-M. dtc Pî-éeou't vusrépondra, iiqu'elr(Iillisetr'oulver'tantt d'éner'gie et de volonté citez. cette femillUe -- (lle etut es r'evenutsil'îe (t-chez iiîdaiule
sa fille libr-c de disposer d'elle. depuis si lonîgtemîps abo'bèe (dans sa douîleur-. Il f ut <mnti mibcitrt

-11lIlle fer'a lat 'éponse qu'il jutger'a comnvenable. Mais miontcnt déconîtenancéè,liais il reprit bientôt toutte -;.omn -l'aitnuit, j'aur'ais eut trop pe'ur' buipère.~ et M.
porarriver à lat réalisation dle mo01n u le plus Cher', il assuiance. Lamt luŽ' î'<mt ac.coliigî ide j ts<î'à lai por1te (de11. lalitai-

nie ëaut un ai<lepumi untit amti dévoué,qui plaide un -- Ce serait tune coîttsiOtti un pouttai'Hivedit-il avec 1soit. Et connnetu 't meore <le bonni' hon.-re M.Lammbert
peu inla cauîse. Cet auxiliaire précieuîx, jel'ai trouveé: un faux Sourit'e, vouts t'oset'iez pas la faire.(On litc ayllin quelqu'utn à voit'-<'te Vilîcîo, jîec-roms, immn père y
c'est vous, miadame. renonce pts aussi facilement à l'estime d'Un homme lest aIle avec lui.

-- AIth esthtrop fort !S'écria madamîe (le Pî'écouî't commne M. fle Prdcourt.Vouîs êtes capables des pluîs!Matdame <le Pi'éount poi5zatitisoupir deSoulaîgemntt.
uni se levantt. ?lonsieu', Coitinuila-t-elI ecieuts'efl'oî'<;tt (e grantds sacrifices, je le SIS ;utais perre t(ti umêmiecotmp'Ses craimîts ventaienît de dipem'. & ille li imiait <it
contentir s% colèr'e, il y a tne heurîe que j'écoute vos pli- <Votr'e poition d<ants le tmonde, hailour (le votre ille et la, vérité ; elle nie liiCachait rien. Elle le' vo',ait datns soli
roles insensées avec une patienîce que je m'étonmne d'avoir' l'aff'ectionî (le votre matrti seratit au-dessus dle vos forces.i sourire et <hauts ses veumx hiIIpidi' et puis commule solit
cotnservée. Il est tard, j'ai besoin de repos, vouis pouvez VOUS COîl'ttissez 11100 projet, aj-outa-t-il et' selencou'
vous retirer. Et écoutez bien ceci Moi vivante, jamais, je vous ai(dit toute 'it, penlsée, je veux (Ile Iiiademtioi- Elle l'obligea àe se lev'er', lit fit assoirm'sti' ses getboux,
jamais vous n'épouiser'ez lita fille hJeanîne vouts aimerait, selle dle Prècolu't soit l'la feutime, elle le serami. et, l'attir'ant al elle, lua timnt longtemips serrée suit' se poi-
entendez-le bien, que je lui défendrmais dIe vous épouser ! ha bar'onne euit un geste expressif.1 trille.
Allez, mîonieîur, allez, vous pouv'ez sortir' comtme il vnuts -OIt, je contnais votre mot: Jamtais ! Vous tue l'avez! -c'est ainsi qume tuIlite teumîtus Souvenmt, quîand j'étais
plaira, pari le grautl ou le petit escalier, cela n'est îrpt assez tic fois, pour'suivit-il. Mais qund vous aurez!. petite fille, <it Jeanmne. Commtîte on est bienî dans tes brats'
égal. bien comupris que je veux avant tout le bonheur de votr'e! Omtyv ~odrait rcster toujours. <ebiiis

M.d osnelebue,'es iisuiemcat fille, pueîttez-tuoi (ecor que vos dispositionîs à mion u Ces paroles fiu'ent suivies d'lun bruit(l asrs
conttruacta Ses lèvres, 1 égard le se'onit plus les, mêîimes. Je vous accorde huit ý...................... ........................


